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Prologue
– On dirait que c’est fini, nous deux…
Marie-Soleil avait laissé tomber sa phrase dans un silence qui s’était installé depuis quelques minutes. Déjà, elle sentait que Jean-Sébastien était loin d’elle, et pas seulement parce qu’il avait choisi de s’installer dans un fauteuil plutôt que de l’inviter à se blottir contre lui, sur le canapé.
Était-il en train de planifier une sortie en motoneige avec ses amis, ou tentait-il de régler un problème avec l’un de ses employés, elle ne savait pas. Cela n’avait aucune importance. Ce qui en avait en revanche, c’était qu’il ne semblait plus se plaire en sa compagnie. Et depuis quelques mois, cela arrivait de plus en plus souvent.
Comme piqué au vif, Seb se redressa sur son siège.
– Mais qu’est-ce qui t’arrive, Marie ? Pourquoi tu dis ça ? Je trouve qu’on est bien ensemble non ?
– Oui, on est bien, mais pas assez bien. Ça ne nous mène nulle part.
– De quoi tu parles ? Nous deux, ce n’est pas compliqué, on passe du bon temps ensemble et on se garde une marge de manœuvre pour être avec nos amis. Ce n’est pas le meilleur des deux mondes, ça ?
– Ça ne me suffit pas. Quand avons-nous fait des projets de couple ? Quand avons-nous pensé à nous deux comme étant une seule entité ? Quand avons-nous imaginé où on serait demain, ou dans deux ans ? Le plus souvent, nous ne prenons même pas nos congés ensemble…
Jean-Sébastien ne comprenait pas pourquoi, tout à coup, Marie semblait lui reprocher ce qui faisait, pour lui, la base de leur bonne entente.
– Est-ce que tout ça a quelque chose à voir avec la Saint-Valentin de la semaine dernière ? railla-t-il. Tu es encore fâchée parce que je ne t’ai pas offert un cœur en chocolat ?
– Oui, un peu, concéda-t-elle, mais pas dans le sens où tu l’entends. En fait, quand tu m’as entraînée à cette partie de hockey, sans rien me dire, comme si c’était un soir banal, je me suis rendu compte que tu ne tenais pas à moi. Pas comme je le voudrais en tout cas.
– Mais c’est toi qui répète que cette fête est totalement nulle ! s’écria-t-il, exaspéré. Qu’elle n’existe que pour enrichir les vendeurs de cartes de souhaits et les fleuristes. Je ne l’ai pas inventé !
– Seb, répliqua-t-elle d’une voix douce dans laquelle perçait comme une attente, actuellement, on est bien plus des amis que des amoureux.
Il resta silencieux. Il avait toujours su que leur relation resterait superficielle. Mais il ne voulait pas pour autant qu’elle se termine. En revanche, il n’avait pas grand-chose à répliquer. Elle avait raison. Ils étaient amis et c’est tout ce qu’il attendait de leur relation. Une amie un peu spéciale.
Elle avait toujours agi comme si leur entente lui convenait, mais peut-être avait-elle changé d’avis à présent ? Elle voulait un engagement ? Une vie à deux, des enfants et tout le reste ? Eh bien, si c’était le cas, il devait la laisser partir. Pour qu’elle puisse rencontrer quelqu’un avec qui avoir cette relation sérieuse.
Il savait bien que ce ne serait pas avec lui, en tout cas.
– Je ne comprends pas. C’est quoi cette crise, tout à coup ? Qu’est-ce que tu veux ? On est amis, oui. Des amis un peu plus proches peut-être. Je ne t’ai jamais promis autre chose.
– C’est vrai, Seb. Mais pour moi, ce n’est pas assez. Ce n’est plus assez.
Comprenant que son coup de bluff ne fonctionnerait pas et qu’il la laisserait partir sans tenter de la retenir, Marie-Soleil sentit son cœur se serrer. Elle avait tant espéré qu’il la contredirait, qu’il la prendrait dans ses bras et lui dirait les mots qu’elle rêvait d’entendre depuis des mois. Les mots qu’il ne lui avait jamais dits. Qu’il accepterait enfin de s’engager réellement. Mais elle devait se rendre à l’évidence : il ne l’aimait pas, alors qu’elle était amoureuse de lui depuis le collège.
Elle avait tenu à garder une attitude désinvolte devant sa tiédeur, s’imaginant qu’il en viendrait de lui-même à constater qu’ils étaient faits l’un pour l’autre, mais cela ne s’était pas produit. Depuis quelques semaines, elle avait ouvert les yeux. Et l’épisode de la Saint-Valentin avait été le coup de grâce. Elle avait compris qu’au contraire, il était satisfait du peu de place que tenait leur relation dans sa vie. Qu’il l’avait même souhaitée comme ça.
Alors, elle allait risquer le tout pour le tout. Un petit filet d’espoir lui murmurait que, peut-être, après quelques semaines de séparation, il se rendrait compte que ses sentiments étaient plus profonds. C’était le pari qu’elle avait choisi de prendre.
Elle se leva lentement du fauteuil et déposa son verre de bière, à peine entamé, sur la table basse. Elle enfila ses bottes, attrapa son manteau qui était resté sur la patère dans l’entrée et se dirigea vers la porte. Elle l’ouvrit lentement, pour qu’il la retienne, lui demande de rester, mais il ne bougea pas. N’émit aucun son. Sur le point de franchir le seuil de l’appartement de Jean-Sébastien pour la dernière fois peut-être, elle se retourna et lui dit avec un sourire triste :
– Je préfère qu’on en reste là, tout simplement.
Sidéré, il écouta décroître son pas dans l’escalier. La porte d’entrée de l’immeuble claqua et le silence revint dans l’appartement.
– Qu’est-ce qui vient de se passer, là ? se demanda-t-il à voix haute, dépassé par la brutalité de la décision de Marie.





  

  Chapitre 1

  
    Marie-Soleil était partie depuis un moment déjà, et Seb, toujours dans la même position, prostré dans son fauteuil. Le jour tombait peu à peu en cette fin d’après-midi de février et les ombres s’allongeaient dans la pièce. Il se retrouvait seul, encore une fois.

    Il pensa à ses frères, Zacharie et Simon, amoureux et heureux. Il les enviait un peu. Cela ne semblait pas si mal que ça, finalement, d’être en couple « pour de vrai ». Lui qui avait toujours été assez distant dans ses relations avec les filles commençait à se demander s’il ne faisait pas fausse route à vouloir, à tout prix, préserver sa liberté.

    Mais avait-il ce qu’il fallait pour vivre ce genre de relation à long terme ? Il en doutait. Malgré plusieurs petites amies, il n’avait jamais trouvé, à presque 30 ans, une femme qui lui donne envie d’aller plus loin qu’un simple attachement charnel.

    Une seule femme l’avait véritablement fait vibrer. C’était il y a longtemps. À un âge où on ne pense pas à demain, à un âge où on ne fait pas ce genre de projets. Et il avait tout gâché en un soir, par stupidité. Elle avait quitté la région depuis des années pour poursuivre sa carrière, mais il ne pouvait s’empêcher de penser encore à elle.

    Et lui, qu’avait-il fait de sa vie ? Oh ! il était fier de la réussite de son entreprise de rénovation, dans laquelle il était associé avec son frère Simon. Ils avaient dès le départ établi que ce serait lui qui dirigerait. Il était à l’aise dans ce rôle, contrairement à Simon, qui préférait la conception technique. Ils se complétaient bien. Ils avaient une bonne équipe, les contrats ne manquaient pas. Oui, du côté professionnel, tout allait bien. Et même beaucoup mieux que bien. Mais du côté personnel, c’était un peu n’importe quoi.

    Simon, lui, avait toujours su ce qu’il voulait : une femme et des enfants. Il avait donc construit sa maison en conséquence, sur les terres familiales. Leurs parents leur avaient fait clairement comprendre que ce lopin en bordure de lac était à eux, et qu’il y avait suffisamment de place pour trois.

    Simon avait fait un acte de foi en construisant cette maison alors qu’il était encore célibataire, persuadé qu’il la partagerait un jour avec la femme de sa vie. Et Kim était arrivée. Il était clair qu’ils étaient amoureux. Il suffisait de les voir ensemble pour s’en convaincre. D’ailleurs, son frère n’avait que le nom de sa petite amie à la bouche, ce qui était parfois énervant.

    En revanche, le bonheur de son frère aîné paraissait moins évident. Silvia, sa femme, tenait bien serrées les brides de leur relation. Zach n’avait pas souvent son mot à dire. Il menait sa clinique dentaire avec beaucoup de succès, mais redevenait un gentil toutou dès qu’il franchissait les portes de sa maison. Cela agaçait prodigieusement ses deux jeunes frères, mais Zach, lui, ne semblait pas du tout irrité par la mainmise de sa femme sur sa vie. Il semblait heureux avec elle.

    Comme elle ne voulait pas être éloignée de la ville, ils avaient acheté une maison près de celle des parents de Silvia et la rénovaient tranquillement. Mais, réalisa-t-il, ils avaient ce projet en commun. Ils bâtissaient quelque chose ensemble, eux aussi. Et encore plus depuis qu’ils étaient sur le point d’être parents. Silvia était enceinte, presque à terme, et son frère paraissait si heureux de cet événement ! Ils souhaitaient avoir une famille depuis longtemps mais cela s’était avéré plus difficile que prévu.

    Il restait donc le seul à ne pas avoir misé sur sa vie personnelle ? Il regarda autour de lui. Tout tournait autour de son travail, des sports qu’il pratiquait et de ses amis. Son appartement était davantage un lieu de passage qu’un espace de vie. Un endroit où avoir la paix, même s’il le maintenait dans un état bordélique. Ses copains étaient habitués à son désordre, ses petites amies aussi. Personne n’y trouvait à redire.

    Mais est-ce qu’il voulait encore y être dans cinq ans ? Non. Même pas dans deux ans. Alors qu’il avait suffisamment d’argent de côté pour s’offrir une maison confortable, il demeurait dans cette ambiance d’adolescent. Pourquoi ? Qu’attendait-il ? Il n’en avait aucune idée.

    Peut-être que sa mère avait raison après tout. Elle qui lui répétait sans cesse qu’il était temps de prendre sa vie personnelle en main et d’en faire une réussite aussi brillante que sa carrière professionnelle.

    Et moi ? se demanda-t-il. Où est-ce que je m’en vais avec ça ? Qu’est-ce que je veux dans ma vie ?
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Julie revient dans sa ville natale pour démarrer une nouvelle
vie. Et qui dit nouvelle vie, dit nouveau métier | Mais alors
qu’elle s’affaire sur son premier projet de paysagiste, Julie a la
surprise de tomber sur Jean-Sébastien, son amour de jeunesse.
A I’époque, bouleversée par leur rupture, elle avait quitté la
région en espérant que cela lui permettrait de 1’oublier. Mais
aujourd’hui, elle se rend compte qu’il n’en est rien. D’autant
que l’adolescent inconséquent est devenu un homme
responsable et encore plus séduisant que par le passé. Mais
I’aimer, elle le sait, il n’en est pas question ! Et pourtant. ..

A propos de l'auteur

Apres avoir vécu a Montréal, Cami du Gué s’est fixée en
Abitibi, région du Nord Canada d’ou elle est originaire et ou
elle a choisi de placer le décor de ses romans. Grande lectrice,
passionnée de nature et déja auteur de 7oi et le monde entier
chez HQN, elle explore dans ce deuxieéme roman une nouvelle
facette de l’ambivalence ville-campagne qui hante depuis
toujours sa vie personnelle.
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